
NÉCROLOGIES 

Maxime DESCHARMES 

C'est avec un regret immense que nous avons appris 
le décès, le 28 septembre 1937, de notre bon camarade 
Maxime DESCHARMES, trésorier de notre Association. 

Il disparaît après une longue et pénible maladie que nos 
Camarades nancéiens suivaient avec anxiété et quelquefois 
désepoir, tant notre ami avait de force de caractère pour 
supporter son mal et ne pas faire voir comme il souffrait. 

Il était né le IE R février 1890, à Charleville. Après de 
bonnes études secondaires, il entra à notre Institut Chi­
mique en 1908 et sortait en juillet 1911 dans un très bon 
rang et avec le diplôme de licencié ès sciences. Après son 
service militaire, il revint un an à notre Ecole, comme pré­
parateur. 

Mobilisé le 2 août 1914, il devient sergent au 9 1 e Régi­
ment d'Infanterie et cité deux fois avec la Croix de guerre. 
En 1919, iî est nommé Contrôleur au Séquestre des Usines 
Lorraines à Metz et c'est en 1921 qu'il reprit à notre cama­
rade HENRY ON l'importante maison de matériel de labo­
ratoires et produits chimiques, anciennement HENRYON-
CONSTANTIN. 

L'intérêt qu'il portait à tous nos camarades le fit entrer 
bientôt au Comité de l 'Association, où il prit la place de 
Trésorier. Nos camarades ont toujours à la mémoire les 
comptes rendus financiers dont la forme littéraire si soi-
guée tempérait l'aridité des chiffres et ce n'est qu'à l 'As ­
semblée Générale de cette année que, vaincu par la maladie, 
il ne put lire lui-même ce compte rendu. 

Non content de ses fonctions au Comité, il se dévoua 
pour réunir les camarades de notre Section Lorraine et 
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son affabilité coutumière savait décider les plus réfractant 

à y assister. 

Ses obsèques eurent lieu le I e r octobre à l'Eglise Saint-

Fiacre, à Nancy, qui était trop petite pour contenir la 

foule de ses amis. Son inhumation fut faite à Nomeny 

dans l'intimité, où néanmoins un certain nombre de nos 

camarades tinrent à témoigner à M m e DESCHARMES et à 

ses enfants leur douloureuse sympathie. A l'issue de la 

cérémonie religieuse, notre Président honoraire, E. MILOT, 

se fit l'interprète des sentiments de notre Association et 

nous ne saurions mieux faire que de reproduire ses paroles. 

Discours de M. MILOT 

M A D A M E , M E S S I E U R S . 

C'est avec une émotion très pénible que le Comité et les membres 
de l'Association des Anciens Elèves de l'Institut Chimique de 
Nancy ont appris le décès de leur trésorier, l'un de leurs meilleurs 
camarades. 

Maxime Descharmes entra à notre Ecole en 1908, il y conquit 
facilement le diplôme d'Ingénieur-Chimiste de l'Université de Nancy 
et le grade de Licencié es Sciences. Son service militaire te rminé , 
il revenait à l'Institut comme Préparateur de chimie agr icole . 

En 1914, la mobilisation générale l'envoie comme sergent-vague 
mestre au 91e R.I. Pendant toute la guerre, tranquillement, que le 
secteur soit calme ou que le bombardement fasse rage, il va jus­
qu'aux premières lignes apporter à ses camarades ce viatique si 
précieux a lors : les nouvelles du pays, de la famille. Sa froide 
audace, son imperturbable sérénité lui valurent d'être deux fois 
cité à l'ordre de son régiment. 

Après l'armistice, il put enfin utiliser son diplôme d'Ingénieur 
Chimiste, soit comme Contrôleur des Forges de Lorraine, soit 
comme chef des Laboratoires Ardennais à Charleville. 

Lorsque notre regretté camarade Henryon se décidait à se retirer, 
c'est notre ami Descharmes qui prit la suite de l'importante maison 
de commerce de produits chimiques et d'instruments de laboratoire 
que tous les chimistes connaissent. 

Il venait aussitôt aux divers Comités de notre Association et 
dès lors sa vie fut intimement liée à îa nôtre et pour ma part, j e 
n'ai j amais eu de co l l abora teur plus sûr, plus dévoué . 

Il avait revendiqué pour lui les fonctions les plus ingrates, les 
plus l o u r d e s : celles de t résor ie r . 
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Toujours il mit sa g r a n d e expér ience , sa pa r f a i t e connaissance 
du monde chimique à la disposition et de son école et de ses jeunes et de ses jeunes 

camarades. Son bureau étai t l'asile où venaient se réconforter tous 
ceux que l'adversité avai t f rappés, 

Hélas ! depuis plusieurs années , sa santé ava i t subi de rudes 
atteintes ; mais m a l g r é la douleur, il voulut pour les siens, pour 
ses amis, ne pas se laisser abattre et sans faiblir il accomplit sa 
tâche quotidienne, prenant encore sur ses heures de répit pour 
penser à ses camarades et soutenir, jusqu'au bout, leurs intérêts. 

Nous ne voulions pas c ro i re qu'il dût nous être enlevé aussi 
précipitamment. 

C'est un des meil leurs ouv r i e r s de no t re Association qui disparaî t , 
un de ces hommes qui ne marchandèrent ni leur temps, ni leurs 
forces pour que leurs camarades triomphent des difficultés présentes, 
un de ceux enfin qui ont pensé à l'œuvre commune, non à eux-
mêmes. 

Mon cher Ami ! Votre vie restera pour nous un exemple que 
nous nous efforcerons de suivre. 
Tous ceux qui vous ont connu sont aujourd'hui de cœur avec 

nous pour partager et atténuer si possible la grande douleur de 
toute votre famille, si durement éprouvée. 
Mon cher Descha rmes , au nom de l'Association des Anciens de 
l'Institut Chimique, adieu ! 
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